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A MESSIEVRS ROBERT ET RENE DV MOLLINET. 

C L A V D E GOYBIMEt. 

ODE. 

Et quant terre amitié fàcrée, 

Scroit desjointe, Scfeparée, 

Dune montagne ou a une mer 
La mer, ni les mous, ni fenuic. 

Ne fçauroient faire que ma vie 
Ne foir ferne pour vous aymer. 

La ibuuenance en eft entière. 

Mais elle reftcprifonniere, 

N ayant heur que le bon vouloir. 

Prenez doncque s de main egalle. 

Ma volonté, plus liberalle 
Mille fois, que neft le pouuoir. 


A ferme amitié qui nous lie, 

Neffe pas vnc amoureuiè enuie 
Des faueurs que nous fuiuons tous, 
Cen’eft ni For, ni leiperance 
D en auoir, mais la louuenancc 
Des vertus qui luttent en vous. 

Ceft vne douceur naturelle, 

V ne aliancc mutuelle. 

Vu cœur entièrement ouuert, 

Vne bonté non contrefait te. 

Mais vraye, ruine, & parfaitte. 

Qui libre, a tout le monde fert* 



Ne penfés donqque voftreabienec. 
Me face oublier la preicoce, 
Nilefouuenirde vous deux. 

De vous, deux frétés, que ITionore, 
Que le ptifè, & que layme encore, 
Commele cerceau de mes yeux. 


Partttlant ce petit ouurage. 

Le plus fidelle tefmoignage 
De tous mes labeurs les plus beaux, 
Âiniî qu en la voûte emperiere 
P U ciel, la celefte lumière 
5 ç partit des frères Iumeaux. 




F I N, 

















TtM 


Bcnedic, & c. DomineDcus. PSEAV. CIIII. 


GOVDIMEL. 



ëlsiiSgèSii 




Vs,fus, mon amj5,il re faut dire bien il te faut dire bien De 

gs-grgg pj; 



g 


mu 


ï Eternel: ô mon vray DîeUjCombiê Ta gtâdeur eft exceller &c notoire: 

Tu es veftu de iplendeur & de gloire: Tu es veft u de fpledeur propre- 



mct, Ne plus ne moins que d'vn accou- fl remet. Pour pauillô qui d’vn tel Roy foie digne, T u teins ie 



ainfi qu’vne courtine, Lambrt- fle d’eaux eft to palais voufté. En lieu de char (ùr la nu£ espor- 




























































































TENOR* 



têt Et les forts vents* qui parmi Fait ioufpirenrfTon chariot Des vents auffi diligens & légers,,Fais 




qu a jamais fera feroi# en fbn eftre 5 Sans ft oiouuoir n’a dextre,n*a fèneftre* Au parauant de ptofon- 



-djo & grad’ eau CouuerrÆ eftoit ainfi qued'vn mateau: Et les grades eauxfàifoyét toutes à l'heure^Deflus les monts 

: A iij 
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tort les fis partir Se s auacen Et ira Yoix,qua oit tonner en terre* Toutes de peur f enfuirent grad*erre.Môcaignes 

Kt 





lors vindrent a Ce dreCer* à fcdrcffer Paredlcmet les vaux à fabaÜftr En fc rendît droit à la propre 



place Que ru leur as eûably de ta grâce* Que fon limite elle ne pourra pas Outrepaiîèr: ôc 



fis ce beau chefi-d aiiurc, Afin gueplus la terrée elle ne cœunre* Tu fis defcendrjË auxvalées les eaux Sortir y fis fou-* 






























































TENOR. 
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«ignés & ruiflèaux Qui vôt coulas &paflênt & murmurent Sc murmurent Entre les mors qui les plaines emmu¬ 


rent. Et c’eft à fin que les belles des chams Puiflènt leur Icifeftre la eftanchans: Beuuans à grc tomes de ces bru- 


nages, T o u tes j e-d i, j ufqu’aux allies fauuages. DelTus & près de ces ruiflèaux couras,de ces ruiflèaux couras,Les 

. . I | . { 


oifelets du ciel font demourans. Qui du millieu des fueilles & des bran- ches/ont refôner leurs voix net- 

-Q-1 




tes Sc franches.font reloner leurs voix nettes 6c franches. 


























































Tierce partie TRIO. 


G O V D I M E L. 



de ta main:Si que la terra eft toute faouljS & pleine Du fruidt venat de tô labeur las peine Car cefaifat m 



fais par mors & vaux Germer le foin pour ju- mens & cheuaux L’herbjt à feruir l’bumai- ne 



créature, Luy produifant Luy produifant delà terre pafturc. Le vin pour eftri au cœur joy^ & côfort Le 



pain aulïi pour I’hom- me rendre fort: Semblablemét l'huile, à ^ fin qu'il en face Plus rcluifanw & 



































































































joyeufe fa fa- ce, O Seigneur Dieu G Seigneur Dieu* les cèdres mefinement Du mont Liban^ que 



ta bonté iupreme, - Sans artificeà plantez elle-mefme. à plant ex cl- eic*mef- nie. 


L v 


Quarte 

partie. 




. îîï- ■ ; ; ■ üîis r, & font leurs nid$(car il te plaift amfi}Les paflereaux Se les paiTcs aufli: De Faûtte 



partjfur hauts fapins befcn^' gne Et y ba- i n- ftit fa mai- fon la Cigongne* Par ta bonté les 

^ . I K. • I . . ! 1 I . I . . . - 



motus droits Sc hautains Sont le refu- - - - rr.iï 'gc aux the- 

Tcnor. VI. Luire 


ures 8c aux dains.Et aux conniis 8c Heures qui vot vi- 
P£al, Goudimel. B 
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G O V D I M E L. 




plus? La claire Lune fis,Pour no’marquer Pour no* marquer les mois 8: jours prefix De Ci couchera cognoiffan- 




ceclal- :i re. Apres en Fair les tenebres efpars: Et lors ie fait la nuit de routes pars: 


. partie. . 


Hors des forefts. 


Es lionceaux meûnes lors font iilàns Hors de leurs creux bruyans & rugirtàns Aptes la 


IV .ions! 
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proye, Apres la proy* à fin d’auoir paflure De toy,Seigneur, qui fçais leur nourriture. Puis auffi toft que le So- 


leiî fait jour A gras troupeaux reuot en ieur lèjour:Làou tous cois Ce veautrêt Sc repofent, Adonques fort fbo 

❖ 


me 


fans nul dager, S’en va tout droit à fon œuure renger Et au labeur, foit de prée Soir de jardins,jufq 

i|p|S 


lavefprce. O Seigneur Dieu,O Sei- gneurDieuquetesceuures diuers Sôrmerueilleuxpar le 


mo- 


d* vniuers'Oquetu astoutfâirpargtad fagefic! Bref, la terri cft pleine de ta largeilë. de ta largeilè. 

B ij 



















































































Sificme partie à cinq. 


G O V D I M E L. 


jjJffSSL , Vand à la grande & fpacîeufe mer, & fpacieufe mer Onnefçau- roit'nenombrer 


ne nommer Les animaux qui vont nageons illecques,Moyens, petij, & de bien grands auecques. En celle 


V 


m ër nauites vont errant: Puis la Balein^horriblemôflns & grâd.Y as formé, qui bien à Fai£c y 


nouc s Etàfongtc Et à fon grc parles ondes fè joue. Tous animaux àtoy vont à recours^ Les 


yeux au cieb à fin quf le fêcours, De ta bonté à repaiftre leur don 




» O&isuir 
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S E C V N D V S TENOR, 




maux Les animaux qui vont nageans illeques qui vot nageans illeques Moyens petis & de biçp grands 


auecques.En cefte mer Puis la Baleines horrible monftre Sc stand. Y as formé. Et à fon gré 




par les ondes fejouë El à fon gré parles ondes fc joue T ous animaux à toy vont à recours, Les yeux au 


ciel: à fin que le ft-. 


cours De ta bonté à repaiftre leur don- .f 
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ne Incontinent ^uc tu leur fais et bien De le donnej'jiJs ippaiiîcnt du tien; 


Etn’dîpluftoft ta 


large main ouucrte 5 Qjje de tous biens 


plan cé leur, pfier-, ? j ' {ù 


ueta 


tes yeux (ot tournes A^cre d’eux 3 iJs fôt tous eflônc's:ils font fous eftônés Si leur efprit tu retires, ils meu¬ 


le rechef tu trunfmets.En re{lp vie:- 


donques les remets Que patauar. & de belles nouuclles, En vn momét la terre reno uuelles la terre renouueltes. 








































































































Seciéme partie a ils. 


G O V D T M EL. 



t*s3P 

-du Seigneur 


rillant La nujafte 


R fort trféSjôttM regnanr&'fléWiiTanr &'Heu- 


puiflant Plai& au SeigHéüt'piïndre 'l 


resjouilTance Aux ccuures faifts Auxœuures 


tout- 


,j; faits parla haute 

! . T ». I l » 


us hauts monts d’ahan ' *' fuer &cràindte.-^Jluhteft i: 


tant peu les faehchtteindrd 


i ^ü^éigfttnr Dieu chanter ne cdTeray:chântér iiecef ;:i -- ^ 


I V 1 < « i j 



A v V_i 

rlii XIX X 1 


r V w~: _▼y, < _ 









: , 
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CTI 1 


B D 

HT. 



























































SECVNDVS TENOR, 

* 


:y; 


❖- 




R foît rousjours régnant & fleuriflTant & fieu- rilTant la majerté du Seigneur tout-puif- 


iÜS 


fintjPlaik au Seigneur prendre resjôu- iflance Aux œuures faiârs par fahautepuiflance Le 


d 




Seigneur, di qui fait horriblement T erre trembler d’vn regard feulement d'vn regard feulement Voire qui fait 






(tant peu les Cache atteindre) Les plus hauts monts d ahan fuer 


vUjUftfî 


& craindre. Quaud eft à moy tant 


que viuant feray, Chanter ne ccf- feray. Chanter ne cef- 

Tcnor. VI, Liure Pfal. Goudimcl, 


































































































































chanter ne ccfleray. Pfeaume feray tant quef auray efTence. tant que j auray elTcn- 



ce Si le fuppli qu’en propos & en fon.Luy lait pkifanttf & douce ma chanfon & douce ma chan-^ 

lËslügi 

lin, S’ainli aduicnt, retira voui,trilMTr, Car tn Dlrufcul tn'csjou- iray fins ccfli. Dc.circ 




foyent infidclles ex- - dus, 


Sus, fus,mon cœur, 


Dieu,ou tout bien abon- 



de,Te faut louer: louez-le,tout le monde. 



































































































































S E C v N D V S TENOR* 



fàtitÆ & douce ma chaofon & douce ma chafon S'ainlî ad aient* retirez vous* mfteiïe. »ij , Car 



en Dieu feul m esjouiray fans cefle. rïfesjouiray fans ceiTe De terre {oyenc Et les pcniers, fi 



bie quil n en (bitplus, Su$jfus,m5 cœur Dieu ou tout bieabodcjlouez-kjtout le monde* *ij. 

C ij 


I 













































govdimel. 




ta fidelité Quand la nuiét eft venue 


Sut la douce mufique Du manicordion Luc & pfal- 



terion Et Harpe magnifique. Tes ou- urages rreffain&s Dont csfaiéts de tes main II faut que me te- 
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Là 














































































































Il 




créé 


O Dieu quelle hautef- 


fe O Dieu quelle haut cite Desœuures que tu 


❖ 


fais. Et quelle eft en tes fais T a profonde fagelfc Ta profonde fageffe A ceci rien cogner 


ftreNc 




-H, 


peut fhommje abruti Etlefot a- 


befti Ne fçait que ce peut cftre. 


Seconde partie^ 
Trio. 




V e les p cru ers ver diflênt 


Comme l'herbe des chams. Et 

2 




des a£tcs mefchans Les p r ots ouuriers 


fleiiriflênt Pour en ruina extrême Ttebufehera j amais ^ ; Mais 


1 









































































































































GO VDIMEL, 



ô Seigneur, tu es A jamais Dieu fupreme 



Voici tes haineux,Sirc, Voici tes 





haîncuXjSire, Tes haineux defaudront, Et les mefchans viendront A fe fondra & deltruire. A Te fondre; & deftnn- 



re Mais ce-pendant ma corne En haut tu loueras, Etmat- chermeferas 

- 


Haut 



’Auray teftegraiflc- 


e D huile frcfduû & mes yeux Verrot fur mes haineux L’ef- 
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feft de ma penfée. L’cffcft de ma penfcc. De ces peruers damnables Qui mille maux me font: Qui mille 


isiliiiiiSîëfe 



maux me font,Mes aureilles orront Nouuelles a- grea- 


bles. Ainficroiftra leju- fte Ver- 





doyant chacun an Coma vn Cedra au Libâ Et la Palme robufte Bref, les heureufes plantes de la maîfon de 





Dieu, Seront au beau milieu 


Mefmcs enleurvieilleffe J> 




Produiront fonds diuers,Car 

-J 



vigoureux & vcrd$ Car vi goureux Sc verds On les verra iàns celle; lans ceffe: Pour prefehet la droiture 


3 



































































G O V D I M E L. 



De péché nulls ordure. 





Ay dit enmoyj Depresjeviferay I Ay dit en rooy,De ptes je vife- 








ray Iay. 


A tour cela que je feray que je feray 



Pour ne parler vn fcul mot de trauers, En voyant debout le peruersj 









































































































































































































































































G O V D I M E L. 




temps debout en bout Au pris du tienn’eft rien du tout.neft rien du 



tout. SecondepartieTrio. 

♦H 



Erres tout bomm* eft toute va -nité, e/t route vanité Certes rom faon,* efttoute 



üSSjifp 


vani- 


* mefm * ü fëbk ^refté: Quld meûn* il fëbk e- ûrz arrefté Certes il eft 



commis vn fange paf* 



Hm, a m vn fo nge panânt.Etpourncanc y.„a- Poutamaffitforceb&.finsrTauoirfc.cebiés.fcL 



u-'ir, L'herider qui les doit atioir. LWrqui laadoùauoirQ^attcns-jedonc.ô Sci- 


gneur. 

















































































































TENOR. 


-I i4 


+t 


swwcws 


7V1K 


8c en quoy Gift mô cipoir* certes en toy.certes en toy. Deliurc moy tics maux que j ay com- mis Et 


ne permets que je fby’ mis Comm& à feruir de ris 8c paffe-temps de ris 8c paiïè-temps* A ceux qui 011 1 perdu le fèns 


A ceux qui ont perdu 


qui ont perdu le Cens* 


Tierce partie. 


ÜÜiSEliSiÜs^iiÜ 


’Ay fait ainfi qu’vn muet proprement, l’ay dos la bouch/S entiercmet Car ceft de toy que me viét 




r-i 




tout ceci; Rctiredonc de moy tranfi Taplay&,heias; 


hélas! je fens fondre mon cœur je 

- B ij 
























































































GOVDIMEL. 




fens fondre m6 cœur Sentat de ta main la rigueur. Quand les pécheurs il rc plaift de punir. On les voit 1 

B^^p|iilÊ|gË|ÊiÊÉ|ÊËiÊfÉiË i ^i=fei5Ëtï$giÜ ï^iËlg 


▼ 

rien deuenir: à rien deuenir On voit périr la beauté du peruers com£ vn habit rongé de vers Certes tout 


3 


hômsS à dire vérité, N 1 eft autre cas que vanité. Oy ma priera, enten à mes clameurs: enten a mes clameurs 


m 


Seigneur ne meiprife mes pleurs Car pèlerin eftrager tu me vois Corne mes peres autresfois Recule-roy, Recule- 


►$±- 


toy Recuïe-toy fouffre moy réforcer .ij. Deuant que jail- te trcfpaifer D euat q jaille que jaille treipaiïèrj 






































































































TENOR. 


if 





Eigncur^cnrenma requeltcjRien nenpefch^ni n arrefte Mon cri d aller 


jufqu à roy, Ne te cache point de moy : En ma douleur nompareille 

+*nrtrO-X-*-y$:J. 


IjpjppÜÉISüilsi 


Tourne vers moy ton aureille^Et pour 


in’ouir quand je cri- 


fc 

A À A A ~ A 1 A 

r 'ii j.*! " 

TTTTtTa . 

E 

Y YTYf P 

r * ttïtT 

± f ±:a 1 ±:v~$ 

r 

T T 1 j Y y 

A; il II A 

A f f Y A ÿ, x- , 

r 

t±±: + ±:tz±: 




ÜHÜÜ 


e, Auance-toy je te pii- 


e. Auance-toy je te prie. Car ma vie cil confumée Comme va- 




3 


peur de fumée,Mes os font fecs tout ainfi Qu’vn tifon: mon cœur tranfi Ainfi <ju vne herbe fauchee Pcrc fa vii 

D iÿ 









































































G O V D I M B L. 


gueur retranchée: De prendre ma nourriture Mes os & ma peau fe tiennet Pour les ennuis qu’ils foufHennét.Dot 

(helas} ma trifle voix Pleuré & gémir tant de fois. le fuis au Butor fembkble Dudefert inhabitable: le 


Il 1. i t .1 I | X X X ^-+ 


HiT „ J I I r à —t r TT 1 a Ta*T ^ 


H L X X A*XX A y ^ A A* A 1 * AY\ 

>AV dA./y..' 


MA A T ▼ lA^iv x “55-I- 



A “A T T ^ T 







ïûis comme la Chouette Qui fait au bois fa retraite. .ij. Secondepartie Se tait. 

î fi tu Feus onqucs 5 Pitié de eupaffion De ta Cité de Si- 

Ij 


on: Car il eft temps que tu ayes Compaffion de fès play- es* Puis que voyons terminée La faifon qu as a/Iignée* 
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T E N O R* 


t£ 
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Car juiqu’aux pierres d’icelle Ayans pitic de la voir Toute: en poudre fe déchoir Tout* en poudre Ce de- 



Craindra ta magnificence. Car Sion route deffaîte S’en va du Seigneur refaite, Luy qui nous a recouru. En 



fa gloira eft apparu: De Tes poures folitaircs Les complaintes ordinaires N'a point mifes en arrié¬ 



-i-1 . -—t-h-t- -ft" , 

---*-- 

S—À——— 



H "“T" 't 4^1 

v 4 ± t s v-fl : : 

■—---—-—---- 

À V 

: -“:à:^-^ v :_±5-rd~==îeL±J- 



ré, Ni melprifé leur prière. Ni mefprifé leur prie- 


























































Quarte partie. 


G O V D I M E L. 





Ne fl grand entreprife Pour en faire fbuuenir A ceux qui 


font avenir Ella 



gent à Dieu facrée, Comme de nouueau crcé- 


e, Luy chantera la louange De ce bien fai£è tant 



eftrange.Car le Seigneur débonnaire Du haut defbn lan&uai- 



re* Voire du plus haut des deux* Vers 


terrœ a bailTé les yeux* Pour ouir la voix pkintme De là pouurc gent captiue Et la tirer de la peine De morr qui 



luy cft prochaine. Afin que de Dieu la gloire Dedans Sionfoitnotoi¬ 


re* Et? le loz de là bon- 











































































































tic En chemin. & de ma vie par luy racourci le cours lay ô Dieu ô Dieu mo fecours. Ne m a- 



æ *à | [> r\ | | I " j " J 'X 1 

Y Y À*I r 1 À a À 1 I r ‘ t 1 — i 

bas point fas reflburce Au beau millieu de ma caurfe. Au beau millie 

s î * î~vï\ T î ~ f ^ a 

T~T V 1 ^ i f j 

-u de ma cour- lè* Car tes ans qui poin t ne 




muent D*aag£ en aage continuent D’aagtf en aage continuent* 


Cinquième, 
partie, 
à cinq* 



im 






T cnor. 


A tertjS as fait6 & affife, C’eft toy qui la main C’eft ta 

VI. Liure. FfiL _ Goudime, 


jyquikmain 


asmi- 

E 
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GOVDIMEL. 



habillemens dVn hora- me Corne vue robe quon porte, Tu les changeras de forte, . ij. 





Queux & le luftre quils ont Pour certain fe chan- gcront Mais quant à toy Mais 


iz=:r:±:t: Fi +± 5 ; 


Æ * Al ^ ^ 



lA+W 1 —T4 T~1 


- v -i^ 


quant à toy D ieu fupref- me, Tu te tiens rousjours de mefoie, Et ta confiante duré- 
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TENOR. 
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c Et pourtant, félon ta grâce. De tes ferukeurs la race Aura logis a trèfle, Voir£ à perpé¬ 



tuité: *ÿ. Erdetesfàin&slafemcn- ce Scradeuant taprcfence 


En afleu- 



tmc& eftabE- 


e. Sans jamais eftuc affoiblie, Sans jamais eftrtf afFoiblie- 



? iroi* 


E ij 
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Fundamentacius mmont, P SE AV. LX XXVII. GOVDIMEL. 



de. grandes choies font dittes Cité de Dieu: car Egiptc & ba- bel Dit le Seigneur auront va 
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ÜÆÜ, tW 



facrez aprins afFe£Hon > Et mieux aymé les 


À cinc. 


portes de Sion 5 les portes de Sion, Que de Iaeob Que de lacob on- 


ijues nul tabernacle, O que de toy ^ grandes chofes font dites grandes ehofos font dites Cité de 


Dieul carEgiptz & babel Dit le Sei- gneur, auront vn honneur tel 



Quentre mes gens ,ij, 



E üj 


v 



























































































































































































Tyrien, du Philiftin, du Mo- rc II fera dîr,vnteleft nedeia Ceftui-ci, ceftuy-Ia Eft 



Igllll 


Seconde 

partie. 


de Sion 3 ou le vray Dieu s’ado¬ 


re. 


on le vray Dieu s adore* 



tpES 


gjgjii 





afëfeg 


leu la viendra munir de fopuiiïance. 



fâ puif- fance, L’Eterneîjdi-j^ vn jour enroulera cnrou- 


lera Vn chacun peuple 8c 

A 



d vn chacun dira, Tel peuple a prins en Sion fa naiifance.C hâtez adoc à gorge defp!oyée:Chatez adoc à 
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! PU; 



























































































GOVDIMEL* 






toy fera dit le Seigneur De tous mes biens fabondanoi employé- e. Fabondanctf employé- e* 



ce mcfchant qui me tient aslicgé > Et tous les Jours m'opptcP 






















































































T E N O R. 



gorge defployé- e: Haut bois auilî chateront fou hôneur chateront fon hôneur Bref 

dedans toy fera dit le Seigneur De tous mes biens fabondanca employé- e, Pa- 
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bondanas employé- e, Pabondanoû employée. 


tiiîq 7i»I rCÎ oiicfem :'i xùoasm 



fe Mes enuîeux me deuorent me deuorent fans eeflè.Car cotre moy Car cotre moy yn grand nôbre fê 


Ëfe|gligp !p:iiii^ggisâgg 


dreiTe } 0 Dieu trefîaaut mais quad la peur me prefTe^n toy mÔ cfpoirj’ay. A Peternel Louage chateray De fàpromeiîen 
Ténor. VI. Liure Pfal. Goudimel. F 
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G O V D I ME l. 



Dieu en Dieu m'àflèii reray, Etparainfi rien ne redoute ray, Que l’homme puifle faire. Tous 


j-i 

mes propos ils tournent au contrai- re loumeUement, & leurs plus grand affaire, C'eftdepcnfer à 





mcnuir£& meffaire De leur plus grand pouuoir. 


E s’amafler ils font tout leur de- 
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3 


-uûir. De s embucherjd elpier,pour&uoir Qu|d pas je fais: tat défirent auoir Ma vi&enleurpuifïance, En tous da- 






gers ils ont ceft# afleuraoce,Que de leurs tours deipend leur dcliuracc: Mais, o Seigneur, par ta jufte yengeâee,Les 
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Dicu,n’eft-elle pas En ton regiftrc efcrite? En t’inuoquat yerray tourner en fuite De mes haineux la bide delco fi- 



moy loué fera Delà promet fs, & mon cceur chan- reta L o u âge. à D ieu ,lequ el m e do n- ne 



ra lequel me donnera La chofs à moy promi¬ 


te, En FEtcrncI 


moneiperanos ay 
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mife. D’home viuant je ne crains Pentreprife Mais a tes vœux ma perfonmû eft fubmife O Dieu vers 



té. M’ayant tiré M’ayant tiré par ta bénignité De mortelle rui- ne Tumefou- 



ftiens de peur que ne ru- ine. Entre ceux-la .ij. quincores illumine Entre ceux-Ia qu’en- 

=== 

cotes illuminé Du monde la clarté Du monde la clarté. 










































































B enedixiiti Domine. PSEAV. LXXXV 


T E N O R. 




Vecles riens. Seigneur,tu as fait paix, Et de Iacob lesprifonniers 
lâchez, Tu as quitté à ta gent fes meffai&s Voire tu as couucrs tous 
fes pechez. Tu as loin d’eux ton defpit retiré. Et ton courroux vi- 


^ __ f f 4 r* v iuu courroux vi- 

oient modéré. O Dieu en qui gift le faim de nous,Reftab!i-nous appaifant tô courroux. Eft-ca à tousjours q to i- 
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tj5 eftendras. Et ta fureur de filz en filz yra Ainçois pluftoft la vie nous rendras, Dequoy tô Peupla en toy s’es- 
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G O Y D I M E L. 





joui-ra. O Eternel quoy que nous ayons fait, Demôftre-nous ta grâce par effedtEt nonobftant tous noz hiâz 



F^rï:: 

yitieux, O ttroyc-nous ton Élut glorieux. 


Seconde partie. 





Ais quoy> je veux efeouter que dira Le Seigneur Dieu: car à ceux la qui font Doux & benms.de 
paix il parlera. Et eux aufïi plus fages dépendront. Certes à ceux qui en crainte ont recours A fa bonté pro-^ 



chaineft fon fccours: A celle fin qu’en lieu de tout mefchefjSa gloire habité entre nous de rechef. Miferîcords 5c 

















































































































































TENOR. 


pfatt 


foy lors fejoindronr, luttiez & paix s’accollcr on verra: Foy fonirâ Je ttn ccon« m oDt,I«ffic J5t „bas duciehe- 
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gardera. .Dieu m C fme m «„o» s donneraftsfmidt s> Q ïï i„ ol , s fa (lmpal . kterreprodllMs _ BreÇdeuanrluyju. 




fte gouuernement Ira fon train fans nul empêchement Ira fon train fans nul empefehemenr 

- * P 




Outcs gens, louez le Seigneur, 




ij. louez IeSeigneur,To 9 peu- 
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pies charez Ton honneur.cbantcz fon honneur. Tous peuples chantez fon hôneur. 
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govdimel. 


Carfon vouloir bénin Se doux benin Se doux Car fon vouloir bénin Se doux bénin Se doux Eft multi¬ 



plié deffus nous Eft multiplié defflus nous, Et fa tresferme ve- rite Et ktresfermeve¬ 



nte. 


Demeura à perpétuité. 


à perpétuité. Demeuraàperpctu- 



TABLE. 


Auecles tiens Seigneur. 

Dieu pour fonder, 
lay diienmoy 

Mifericorde à moy poure affligé. 


O que c’eft choie belle. 

Sus fus mon ame. 

il Seigneur entens ma requelle. 

io Toutes gens louez le Seigneur. 
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F I N. 































































































































































































































